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avant lecpiration de l'année d'abon nement, et
les arréroges alors devront avoir été payés ; s
non, l'abonneneut sera censé continer, mai-
gré niêie le refua (le la Gazette au Bureau de
1osto. Tout ce qui, concerne la rEdaction et
à administration do oe jouial doit être adressé
à F1ïi IN É.PÑouL;édatur-Propriétaré.

Instruments d'agriculture, etc, etc:, trouveront
avauIrtugcut d'auoncer dans ceJournal.,

DI. J. 1 Rolland & F ila, librares.à Montréal
M. J-2: Langais. libraire à St-Roch de Québec

,ont biu vouln el charger de l'agence de la
'- Gazetto des Cauipagnes.'

Bo r'EMENT: Si la guerre ost.la dernière raison d-s pênp!es, il'ngrieiltura doi; en ôtru la, prewièr'.
mErparons-ioun. du. no!, si noïi vouluns co:1'rvler notro nationalité.

j Anoyxî:trnyT:
$LPARA~

S OMJIVA I ER. E]
Revue d.la een abie: Mgr F. X. Bossé camérien accret de a .

Siintet4 Léon XIII.-Do:s généren:e ;d la part des parois- - Sai:Unté po L:onXl1, -youlant-donner
siens d« St-Pasc ha); en faveur dn PHovital du Sacré Cour un timoignége' do .on esLmo an: dvou6.préfetapos-
de Ja.-à Québec.-Le cadavroe deM. Ganbetta.-"Recrte- toliou de la òro do Golfe Saint Liurent le très.révé.
temönt du cle:gé Canadien, l'euvre de la eneoniston etlesrend M. F. X. Bossé. vient de l nommer camérier2nivàiies 1 tures.--ppréciiton, rar le -Journal de Roume,
duNòlùine : " Vonx'-de.bouun aniée, par L-uis des Lys ecret sur:umerair...CetLo nody.clo .dignté donne a
Déàes: Sieur.ýloi Dione, de Ja ivière-Ouelle. Mgre Jo préfet apo.Àolique le droit au titre do " Môn.

Ciueerie Agrcole: Choix et récolte des grain.es potagères seigneur.

Sujets divers: Les-asisonnements do lacuisino et leur infi . - Daux-des révérendes Scoars de 'lôpital du Sa-
ence.-Préparation des alimeuts dso-tinés aux animaux.- cr6 Cour do Jésus, à1 Québe. t:o lrntv:nt la semaino
Furinro à donner aux arbres frnitiers.-De l'Jointage des dei nièro ,1 St-Paschal, comté du Kamouraek i, pour y
-volailles.-Des oeanfs clairs.-L'abeillu raffole du malt.-La solliciter do ý'nido on ftvenr do cet hôpital. E:les ont
culture des radis. obtunu, tant on étoft., laine, toi!e et produits agricolos

Choses et a.utres: Spécilntion hasardense, dangereuse ômoe; une valeur d'aui-delâ dodeux cents piastres. Cette gé.
'Amcrican Agriculturist, de New-York, met ses lecteurs eu néreinse ouscription fait honneur aux paroissiens dogarde contre le geure de spécalation que poursuit la man Lde- commece R Rendall & Co di Chic a -Fabrication St. asehal.

et usage de "l 'étofif du PaLy."
eceittes: Moyen simp!e et sEr pour empêcher les chiens de tuer
les poules.-Fièvres des boues chez le cheval.

à nos abonn/s retardatairee.-Les-cultivatéors n'ont plus qu'à
vor dre leurs produits qni ne manquent pas d'aheleurs, puis.
que pour ceux qui ne produisent pas, c'est le temps d'acheter_
desa provisions de bonche, pour la saisou d'hiver. Les piix of.
fertb pour lo bonrre, les pommes do terre,- les légumes et les
grains sont assez élevés, et les cultiva curs n'ont qu'à b'e ré-
jouir.-Nous ansi, nous avons à faire nos achats pour l'hiver
et'pour cela nous comptons sur la bonne'volouté de nos aban-
nés à nons faire parvenir le prix de leur abonnement à la Ga..
sette des Campagnes. Si l'on estime que notte travail a, quelque
valeur, que l'on nous mr-tte en moyen de le continuer sana
avoir à nons imposer mille sacrifices pour nous procurer les
choses les plus indispensables. Notro salaire nous le recevons
do nos abonnés, et nous y comptous comme louvrier au service
de l'indutriel, comme le fermier qui vous a aidé à faire vos
travaux. Ce balaire, c'est le prix (le voie abouncmn'u:t à la
Gazette des Vanpagnes : nous en priver, minait une grande ini-
justioo de'votre part. Un peu de bonne volonté, et vous nous
inettrez en etat d'accomplir notre devoir de journaliste agri-
cole avec courage et véritable satisfaction.

* *, . Dans huit -ouis nous distribuerens, à teux qui y ont
¢ e le volume ofert en prime,

Le cadavre de M. Gambetta--Il se joue on ce mo
ment autour du cadavro do .M. Gambetta, une comé-
die macabro.

Alors que lo vieux bravo -homme de Cahors, retirô
à Nics. t.on loin de cette rivière do Gnes oùil éleva
sa famille, veut enterror son fila dans le cimetière où
reposont déj la mèa et la -tanto de Gambetta,. los
amis du mort se donnent un mal infini po.r onlever
au septuugànairo la suprme consolation qui reste
aux vieux parents : colle d'avoir auprès d'eux los en-
fants qu'ils ont perdus, celle d'aller chaque jour prier
on silence et pleurer sur Jour tombe, alors que. Ica
clamours des fjulos se sont dopais longtem ps étointos.

Ils pronnent des délais; -ils eoeipOntdo maints pré.
textes pour retarder le départ du cercueil ; -ils dé.
lèguent chaque soir un cimissaire nouveau qui Drond
lo rapide pour ,ieo. et qui s'on va, plein de bon-ne
Paroles, tenter sur la volontô inébranlable du 
un dernier et déplorable effort,

.Hier, ils essayaient de démontrer au pèr6 do Gam.
betta que Nice pourrait bien rodovenir italieoi un
jour (voilà -du jolis patriotes 1), que la place d'un
homme commo Giambotta, même quand il est =or

m D1. CYUTMTELMT D COLOM ~~ N TGUZ- 9!~e eï,D . - ~ -

Rédacteur-Propriétaire :... KN N ONCES

I · O T . Preire insertion. 10 centis
L'abognement peut dater'dulr de chaque Deuxiiîne inEortioue.t... 3.ceùtins*par llgue

nois.ou commencer aveo le 1er iunéro do w .Pour annonces à long terme, conditions lib6. g
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était à Paris, qu'on lui. ferait au Pre;Lachaiso un corrcopondant ejouto que «Jgr Fabre, le vénérable
monument digne do celui qui fut élevé à Cusimir Pé- évêque de cette ville, qui présidait cette..imposante
rier. Qne dis je? M. Failières lui-même, le ministre, cérémonie" avait déjà ordonné, depuis qu'il est eveque,
l'homme gouvernemental, qu'on. faisait intervenir trois cent quatre.vingt quinze prêtres 1 L'ordination
dans cette affairo hideuse, propoEait ô l'humble épi- qui vient d'avoir lieu a porté ce chiffre A quatre cent
cier retraité un trou qui eût fait rire les fosoyoaurs quarante-trois.... Même empressement. même en--
d'Humlet. thousiasmo à Québe. il Trois Rivières, William Hen.

Si vous nous laissez lés os de votre fils, disait le pré ry, New Carlisle, Otmwa.
fet des Alpes-Maritimes, parlant, au nom du ministro, Puisque je vous parle de cette derniêro'ville, il ya
nous mettroni votre femme ct votre beiloœSur dans lieu de noter un -fait intéressant. Le district d'Ottawa
le caveau luxueux que nous édifierons à ba mémoire. se falit remarquer pa: un zèle tout particulier dans
Et vous, quand vous serez mort, vous aur<z droit .'nuvre de la colonisation. Par ses soins deux colonies
une case ausi. dont il s'est occupé tout spécialement grandi*sent et

Et comme le père résistait, s'étonnait d'avoir i prospèrent. Comme toujours, -le conseil général de la
supplier tant de monde pnr avoir la corps do son Société de colonisation a tenu une séancedan's laquelle
fils, on dépêeh:it, hier, M. Léon Renauit pour ren on a décidé de faire un nouvel appel à la générosité
forcer lo préfet battu pr;r l'inébranlable volofité du -des particuliers pour arriver à réaliser les ressources
vieillard. Et pour appuyer M. Léon Renault, on fai. nécessaires au développement do l'ouvre. Immédiate,
sRit intervenir l'Alsacu Lorraine mont une souscription est ouverte, et les ýpremiers

Les Alsaciens.Lorrains sont là, à Paris, a dit l'em. noms qui ont frappé mon regard sur la listè dés sdus-
bassadeur des amis qui veulent séqucstrer le cadavre. cripteurs sont ceux de Sa Grandeur Mgr-Duhamel,Ils attendent votre acquiescement pour ouvrir une di; supérieur des Oblats, et d'un digne et vaillant
soucription et .oser la première p-trre du monu- prêtre, l'abbé Labelle, qui ont souscrit chacun-pour
mont, mais pour cela il faut que le corps demeure à :Z5 dollars. Ces libéralités du clergé sont d'autant.plus
Paris. méritoires de sa part qu'il est loin d'être riche. Dans

.Eî,fin, hier roir, c'était M. Grévy lui nêne qu'on la même séance du conseil général, il a été voté un
mettait en avant I Vieillard contre vieillard 1 La der crédit de 150 dollars pour la construction. des cha-
nière idée est. plus malheureuse que les précédentes, pelles des deux colonies naissantes.
car les deux septuagénaires doivent se comprendre, .T viens de vous indiquer on uelquos traits les rai.étant pères tous les deux. 9 .9 v

Cola n'est il pas scandaleux, dit le .Figaro ? et faut sons qui me font regarder la situation du Canada au
il que la passion politique égare les hommes, nu poin point do vue social et religieux comme:très satisfai..
de leur faire oublier que ce père, qui pleure là bas de- sante. Il y a bien à ce tableau·quelques onibres que
puis huit grands jours, n'attend plua aujourd'hui en mon patriotisme canadien voudrait dissimuler, mais
ce monde qu'une consolution suorême: colle d'aroir à amon impartialité de correspondant m'oblige Alui mouldben ui, dnslatin co'calmed cmière , * vous signaler. Je fais allusion ici :1 certains écarts delui seul, bien à lui, dans uit coin valme a d cimtaeière, la0i
le corps du fils dont il n'a même pas vu les derniers la presse, qui n'a point sutffisaimment couecéenco, A
Moments! mon avis, de l'influence considérable qu'elle peutexercer dans un sens ou dans un autre sur les moeurs

Le recrutement du clergé Canadiea. l'Suvre de la co- >Unbliquos. Il y a là un point noir, minime encore,
lonisation et les mauvaises lectures.-Nous empruntons mais qui pot grossir et qui a déjà éveillé, du reste,l'extrait suivant d une correspondance adressée de lit sollIcitude des esprits prévOyants, notamment d'un
Québec au Journal de .Rone: excellent journal, le Courrier di Canada, lequel peut

...... On a dit que -le peuple qui n'a pas d'histoire avec d'autant pins d'autorité faire la morale à ses
est uti .peu.ple heureux. N-oU.. tommes un peu. ce confrère", qu'il prêche lui-même d'exemple. je ne
peup'e. Ce n'est doe point d'evénements importants puis mieux flire que de citer ici le trèi judioieux ar.
que je vivns vous entretenir, mais do co muile petits ticle que co journal a consacré naguère à ce sujet dé.
inciden'ts do notre vie publique, qui, insignifiants et lient:
indignes de l'attention partout :il!eur.4, peuvent. vo ' Un mal qui a déjà été combattu avec succès dana
nunt de si loin ct d'une n:itiOn A oui vous voulez bien notre p ays par les autorités ecclésiastiqules, nous voa.
ne pas marchander votre -ynpathie, offrir à vos lec- lons parier de la mauvaise littérature, relève depuis
teurs quelque iterêt. quelque temps la tête sur certains journaux.

Un fait tout d'abord, que vous apprendrez avec sa. Quelqies journalistes ne sont pas sa.ezvigiants
tisfaction, et qui vient confirmer ce que je vous disi
au debut de la fidélité du peuple cnadien à ies vieilles dans le choix des lectures offertes à leurs abonnés.

croyances, c'est la prodigieuse facilité av, c laquelle "Le suicroit de travail, la hâte avec lauielle on
'olpère le recrutement do notre clergé. Il sonble choisit quelquefois les feuillotnns ou autres morcoaux

qu'il y ait depuie quelques années, dans toutes les littéraires peuvent, jusqu'à un eertain:point, être la
classes, et particulièrement, dans la classe ieourgeoise, causo de ce ro!tehement que l'on constate dans quel.
que le sceptici!tmo est -plus porté*. envuhir,. %In élan (lues Jouirnaux.
tout particulier vers la carrière- ecclésiastione. On Mais ce n'est pas une excuso. Un journalsis
M'éclivait deîrîièremont do Montréal que l'ordination vraiment digne de ce nom, doit étre asezsoucieux

qui. a ou lie.u au gr:înd séminaire de cette ville a été des devoirs de son état, p0o.ur ne choisi , qu.nd il n's
la plus importante qu'on y ait jamais vue. Qu.arhnte. pas lo temps de, les. lire pour les .corriger que des
h1uitdiacres ont reçu l'oYure sacré du sacerdoce. C'eit fuuilletons dont l nom d'r.uteur ou d'éditeureat un
nlu d'un tiers du iom bro relevé matérieurement. Mon r garantie ru£squte,

t
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A mai. s fil. oes journalistes, qui publient des romans
un peu trop lestes, .pour notre pays, ou des drames
doint'les détails sont irop circonstanciés pour être of-
fei'rten lecturé à la jeunesse, agissent ainsi pour doh

r de la vogue à leurjourna., nos disons hardiment
qu'ils.font une Oeuvre anti-patriotiquo. Il est po>sible
et facile même, en: prenant la peine nécessai:e, dei
faire un journal' intéressant, tout en élaguant les lec-
tures dangereuses. En -Igissant ainsi,.on aural sa-
tisfaction de n'avoir pas contribué à la dépravation
de. la jeunesse canadienne.

Nous ne combattons pas ici un mil imaginaire;
o mal'existe depuis quelque temps déjl, et il prend
tous les jours plus d'audace......

On lit dans le Jos:rnal de Rone, du 14 janvier:
Nous recevons de Québec un charmant petit volume

Intitulé: Feux de bonne annee, parLouis Des Lys.
L'auteur qui porte un nom si chrétien et i franç:ais,

adressO, -en des pages d'une déliciense in.piration, ses
rvoeux à lai Vierge Marie Immaculée, à Dieu lui-même
afin. que "son royaume s'étende, que du levant au
'couchant son nom soit .aimé, adoré, respecté"; à.
l'Eglise catholique, afin qu'elle soit consolée. Il écrit
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Le meilleur moyen de posséder do bonue gines
c'est de les f:iro soi:mêmo. tout a'i.moins.en.partie.
Pour qu'une grainesoit bonne, il faut qu'elIo ,ro
vienne de plantes vigoureuses, cela est uno première
condition ; il est évident que si .les porto graiines sont
chétii ils ne peuront livrer que deq zrainessqde quali-
té inférieure qui donneront des plantes toujours plus
médiocres, car il faut faire la part, tant petite soit-
ellé, de la dégénéres.ncn.

Los porte-graines doiven t donc être choisis avec
soin ; à l'époque voulue, on marquera les p un beaux
pieds que l'on po-sédera; on le-s placera, en automne,
dans un endroit abrité, et anu p--intenps, on les plan-
tera dans une exposition convenable, propre à assu-
rer le bon dvoloppement de la plante et par conDé-
quent des graines que l'on recherche.

Cetto transplantation cet nécessaire pour presque
toutes les plantes pot:'gères, même pour les laitues et
salfdet, ca.r c'est par ello4 et par las soins minutieux
que lon a apportés à la récolte des graines que l'on
est arrivé à améliorer les- epèces ain point où·olles le
sont anjourd'h:ii. Il y a cependant des exceptions. Il
serait superflu, par exemple, do traneplanter.les pois
et les féVes.

cestouchantspars a iuresse GO L gse et la Sur le nombre de porte-graines mis à part, il faut,France, antique patrie du Canada : si l'on peut, faire encore le choix de ceux que l'on
4Nons prions nous aussi, potir le pape captifl En- admet pour récolter les gra'nes et détruire ceux. qui

.voyez donc vers lui l'ange libérateur. Qu'il vienne du* ne présenteraient plus les qualités voules. Il faut que
oiel, de la France, de l'exil; qu'il s'appelle-Henri ou la--silique, gousse ou embolle soit bien fournie, de
qu'il porte un autre nom... Mais qu'il vienne et nous belle venue, et surtout qu'elle promette d'arriver à
l acclamerons. O France I Pauvre et chère France, une bonne et parf.ite maturité; l'amateur ou le culti-

-fille aînée detl'Egliüe, sonviens toi'de ton antique va- vateur peut, sans beaucoupi de peine, faire des essais,
lèur...Quand verrons:nous le nouveau Léon consacrer et s'il le veut, il récoltera facilement des graines de
sur le tombeau des apôtres un autre Charlemngne ? " premier choiz qu'il est très difficile de se procurer

• Le pieux écrivain offre ensuite ses voux à' la patrie dans le commerce; par exemple, pour les graines de
canadienne qui lui inspire des accents éloquemment choux, navets, etc., ne prendre surtout que les plus
émus, la famille, à ses amis. beaux porte-graines, choisir les graineï du milieu des

C'est un petit chef-d'œuvre de sentiment et.de bonne plus beaux sinques, et rejeter colles qui se trouvent à
langue française. chaque extrémité; par cette manière de procéder, on

salut à nos frères d'outre-mer. obtiendra certainement de bons produits.

(Ce petit volume, si bien apprécié par loe Pour les pois, fvo, haricots, choisissez lesgouses
pnetie t e hzM .A ags liare 'a les plus longues et iles plus grosses, la résultat ne

.Rome, est on vente chez M. J. A. Langlais, libraire d peut pas être.moindre. Pour les racines; salades,
St Roch de Qube; le prix du volume n'est que defortes ombell, celles du centre, seront aussi
15 cntins.)celles renfermant les meilleures graines. Une bonne

Décès.-Au presbytère de la Rivière Ouelle, le graine a y.resque toujours une belle apparence, mais
courant, Sieur Eloi bion, père de M. le Curé do cette cela ne veut pas dire qu'elle soit totjoura réellement
paroisse, de première qualité; ainsi les petites gousses de pois

pariss, àPAg avnc de82 na t 1 mosou de haricots donnent uin ou deux .giinB de toute
beauté, lei; quelq;esatutres sont insignifiants; le triage

CAUSERIE AGRICOLE devient nécessaire, car, malgré leur beauté apparente,,
ils valent moins que des graines de mnoindro appa-

CHOIX ET RÉoOLTE DEs GRAINES PoTAGÈREs. ronce, mais récoltées sur des gousses plus fortes, plus
- grossles, plus développées; cela se comprend facile-

En général, l'on n'attaehe pas. une assez grande ment; la première mal vécu, la végétation' a été
importance aux graines; celles-ci, cependant, sont les lenteia gousse plus ou moins étiolée, et les graines
reproducteurs naturels de divers végétaux, et, dans provenant de ces gousses ont, par conséquent, hérité
la plupart des campagnes, l'on ne s'en occupe pas des vics do leur origine.
suflisamment. Si l'on y réfléchit bien, il y'a pourtant .3eaucoup de cultivateurs admettent que plus une
l un grand motif do réussite ou de non réu.ssite, car gruine est vieille, xhei]leure elle est; ceci est une pro-
vous'aurez beau avoir choisi la meilleure: portion de fonda erreur, et nous allous lu prouver.
votre jardin, y mettre tout l'engrais.nécessire, faire Supposons que nous ayons de la graine do chou
le travail dans toutes les conditions voulues, ei les achetée chez un gtfinier ou récoltée par aoi.mème,
graines inises on -terre sont de mauvaise qualité, le mvissas aucune précaution ni soins; le prmier se-
ï6nlta: est'. nul.~' P luis qui sera fait lèver dru comme z ousse, p srce

.e



2 G.AZETT DES CAMPAGNES

quo les graines defectuees et mal mitres lèveront mortes. etc.; on recouvre le tout .de bonne terre ci
toutes la premièro année, carlos mauvaises graines l'on .;ômo. Ces couches, très.primitives ont·l.a1aún
conserveront leur force germinativo un ou doux ans; tige do produire du plant de chou, céleri, -bettor.a'.e
lors do l'éclaircissage et du repiquage, on arrachera prêt A repiquer au moment où la pleine teri.r.est en
peut-;tro les bonnes et les meilleures plantes quo l'on état d'être cultivée. Naturellement l'on doit garantir,ne pet distinguer dos moindres. on les aura mises avec de la paille, la levée contre les nuits froides. SI,
en place et l'oit obtiendra do chétifs produits, los at. sur ces couches primitives, on ajoutait un cadre ou
tribuant à la graine que l'on prétendra être trop coffre on planches, et, par-dessus, des châsis vitrés,
jeune. . on aurait une véritable couche, comme celle dos jar-

La troisième et quatrième année, on reprendra de diniers.
la même graine dans e même sac, on Eèmera et la Cett e méthode de se procurer des plantons devaitlevée sera moins fournie; pourquoi ? Parco que les être essayée; elle est profitable, et, si l'on usé demauvaises gruines auront perdu leur force germina. notre premier moyen, il *ne nuit pas aux tas de f-tive, et, comme les graines de chou sont bonnes pen- mier. L2s petites expériences de ce genre sont de na-dant six à sent ans, on prétendra que la vieil;esso les turc à éveiller des idées et mettre les imaginations*a rendues meilloures. Il est toutefois nécessaire de en travail.faire remarquer que des graines un pou viciles lève- Quelle doit être la préoccupation de tous.les cultiva.ront moins faci!cent dans un terrain compact? et teurs sérieux ? C'est d'être assurés que tous leurs pro,maigre que dans un terrain riche en humus. doits scront certain's,. abondants, de premier choix, et

Quand les graines potagères ont été reco'tées dans qu'ils seront surtout rémunérateurs.
de bonnes conditions, nous prétendons que c'est la Que faut il-pour cela ? Il fait non seulement un
première année qu'elos sont les meilleures, germant sol bien préparé, bien amendé et fumé; il faut aussifacilement et donnant des produits d'une vegétation une tonne culture et des arrosements cop:eux.
vigoureuse et luxuriante; il y a une exception pour Est-co bien tout 73Ton, il faut.être assuré que les,les pois et les févcs; lorsqu'on conserve ces derniers espèces et variétés sont méritantesetde premier choir,on gousses, on aura un plus beau résultat, par le fait et que les graines surtout sont bonnes, c'est-à direqu'elles donneront dos plantes moins vigoureuses qn'elles sont bien constituées et que leur faculté ger-peut-être, mais beaucoup plus de fleurs et, par cou- minative est certaine.séquent, plus do gousses et de grains. Que fait-on généralement pour se procurer tous ces.t est as.3ez difficile de recounnaitre à la vue ou Rn avaulitages? On achète ces graines dans les établisse.toucher si une graine a oncore ses f.cultés germina ments les plus eni réputationtives, certaines personnes Jyttent leurs graines dans E-t on to..juurs -content et satisfait des g sins'-un baquet d' au et pritend-nt que cel!cs qui sont au que l'ont achète? Le plus souvent non. D'ailleÙrs pourfond sont les bonnes ; cela r'est : pro:: e, Car celles remedic. i de nombreux inconvénients dont les mar.qui sont au dossus de l'enu peuvent itro tres bonnes chants graliniers nO'seont pas parfois les auteurs,- il:îussi; la meilleure manière poue los éprouver es't vant mieux récolter soi-mimo ses graines. Mais ild'en mettra queiqrues grains entre dt-ux mottes. de f.aut apporter à cette opération une infinité de soins,gazon et placer lo tout dans un tas <lo famier de che dont toici les principaux:val; quelquos jours suffi.ent pour le faire germer. le. Ghix desportgraîns.-Il ne faut pas s'atta-

Maintenant nons allons dire quelques mots sur les 10. ehix despotrnes-l n rfu pas p'ate.
semis en cu'ture forcéo, non pas celle que pratique le cher n hisir les produits les plus gres pour porte.
jardinier près. des villue mai ele peut : o fli' gr:unes, mas ceux gu representent bien le typep t c n s e nou no e de la raeo ou de la variete. Exemple: nn eoux deprtout à la camp ge. rs pourotir ds pas Alihan doit avoir la. feuilles frisées régulièrement, la
plus tôt. Le cultivateur qui 'ne possdo p:rs ce maitid- pomme bien faite ci le pied court; uni carotte, un oi-
riel serait cependant bien a-, au printemps, d'avoir -noi". doivent être do forme régulière, de couleurs
de., p'antons de bonne heure. tels qw. céléri, (h o l;aethes avec colet rétréci et peau lisse; peur les
laitue, salado, etc., mais il faut attendru que la tem - pois et les fpves on devra choisir les cesses les plus
pérature boit plus ch1-udo, et 1-ourtanti il a tout ce grosses et les plus longues, etc.
qu'il faut prur avancer ses iemis. 20 soins à donner aux porte-graines -Les planter

Toute exp'oitation :rgricol,. a. des tas de fumier dans un- excellent terrain et à la meilleure exposition,
souvent très bien abritées; qu'y -a-t-il alors de plus les arroser souvent, etc. •

facile qi.o de r couvrir cos tan le f£mier de quatio -à 3 o. Dégë'nresceneedesp1antes. Pour éviter leur dé.six pouces du :onno terie meuble et semer dessus ? géniérescence, il faut séparer toutes los variétés d'uneEn cas de froid tardif, il faut recouvrir avec de la même famille, c'est-à.dire ne pas plantor l'un'près:depaille. Cette méthode est employée un Belgique, et l'autre un chou à feuilles frisées et un vhou à feuillesil est à supposer que ce seont Ie tus du fumier qui ont lisses; un chou do Milan près d'un choude Bruxelles .été les premières couches employées. des carottes longues à côte de carottes courtes, de la
. Les couches ouve-rtes sont aubsi tès-simples à faire laitue brune 'près de laitue blanche, des oignonset peuvent rendre d'excellents services ; dans ce but, rouges à côté des oignons blancs, des navets longs

.on choisit la partie la plus chaude du potager, contre près do navets ronds; des raves roses et longues.p rès -un mur si possible, et on ouvre une trancléo de d ranves bhmliches et rondes, et ainsi de suito. On doitdeux pieds do profondour sur trois pieds do largeur'; i'ttachuerï cultiver .uno seule variété de chaque ·s.on remplit cotte fosse, lit par lit, do matières, telles lièce, et apporter los 'soins néc«saires pour les bien
que fumier do cheval, do vache (pas du porc), feuilles isoler.



..Cactin, sait comment la fécondation des pla:ntEs
B'efBecte; par les courants d'air et le butinage des
iàoiehesW et des insectes, il faut donc éviter ces divers
coftacts, en .conrant les plantes pendant la floraison
avec-une gaze cluiro; on assure qu'en s'aupoudrant
los'plantes avec de la fleur de sou'ffre cela éloigne los
riouches et les insectes. Ces deux moyens pouvent

être i ymployés concurremment-pour.éviter la fécondù.
tion d'une variété avec une variété voisine C'est CE
qui' amèno la dégénéresence.

i;eS assaisonnenrexit de la cuisine et 1eur influence

.LesnEsaiounneents ont pour but d'aider les forces
striques ; il est certain que rien ''est plus favorable

à l'entretion de l'estomac, et par suite 'à colui'de la
santé générale, qu'un usage modéré des assaisonne
zents les plus.simples.

Un mets bien assaisonné e\cite Fouvent l'appétit du
Mnanière à l'exagérer et à faire dépasser le besoin d,.
linentation. qui l'a fait naitro.

Graisse, beurre et huile -Ces assaisonnements ont
pour objet principal do diviser les aliments, de les at-
tendrir 'et d'en faciliter la digestibili.té. Cependant,
ingérés isolément, les corps qui sont trop gras sont

o. 2 autre propriété avantageuFe des corps gras,
*'est . 'ils se pénètrent d'.une grande quaintité de cha-
leur, ce qui les rend très-propres -à faciliter la cuisson
dos aliments avec lesquels on les mêlo.

'Ciboule, civette,:échalotte, ?noutarde,.ail,,preau.---
Toutes ces substaneeé contiennent un principe qui,
avant d'agir -sur l'estomac, stimule fortement, pen.
dant l'acte de la mastication, les organes salivaires
dont l'importance est si grande dans la digestion.

L'effet le plus sûr do ces comoo.itions aromatiques,
c'est la production d'un appetit factice qui exéite au
delà des besoins de la nutrition et use à la longue,
sans retour, les forces digestives lorsqu'elles sont
employées en trop. grande quantité.

Poivre., girofle, muscade, cannelle, gingembre, piment,
raifort, capres, cornichions.-Ces diverm ussaisonnements
joi>-sent à un dogre inferieur des propriétés stimu.
lantes qui existent dans ceux de la classe précédente.
leur. action se fait moins sertir.diuns la bouche; mais
ils ont une qualité aromatique qui donne 'du ton à
l'estomac et développe dans cet organe un degré de
chaleur plus ou moins fivorable à la digestion.

Pertil, cereuil, laurier, thym, romarin, serpolet, sauge.
vanite, verjus citron,. vinaigre.-Toutes ces substances
comme les précédentes, excitent peu les glandes sali.
vaires, mais elles agissent sur l'estomac.
- Les acides, tels que le Verjus et la aitron, sont au-
tant estimés pour leur arôme que pour leurs qualités
acides, et le vinaigre n'est -guère employé qu'après
avoir été aromatisé à l'ail. Ces acides sont accusés de
faire .maigrir' les pereonnes qui en abusent. Cela est
vrai en général. -

Prénôaraton~des aliments destinés aux animaux.

Lorsque -les fourrages sont- hachés au lieu de les
do'nner en? entier aux animaux et-si l'on concasse le
grain qui est destiné A&leur nourriture, les animaux,

, digéreront mieux et s'apsimileront 'plus complètet
ment leur nourriture. Ce genre de p.réparer les ali-
ments est en pratique par la plupart des grands élâ.

l veurs d'unimaux.
Mais il y a mieux encore. Si vous humectez vos ali-

monts d'eau olando, de façon à les ramollir et. à les
gonfler, si.vou ou faites uno forte masse, bien tussée
dans une cuve et qui fermente pendant.us ou deux
jours, vous auiez; pour vos animaux, une nourriture
d'excellente digestion, qui l.ur sera trè4 profitable
et môme très agréable. Un peu de sel mélé à l'eau
chäude ne peut qu'ajouter à ses qualités. Vous pour.
rez introduire dans cette masso deq menues pailles,
des herbes avariées, des balles de blé, enfin des ma-
tières de nulle valeur par elles.mêmes, la fermentation
leui donnera des qualités nutritives.

Les pailles et les fourrziges secs contiennent d'ê.
normos quantités de pouss ò:-es très nuisibles aux ani-
maux. Le bons éleveura font secouer ces matières
hichées dans'on trieur. C'est un instrument très pré-
cieux et dont l'usage général préviendrait bien des
maladies dans nos étables.

Fumure à donner aux arbres fruitiers.

La plupart des maladies remarquées sur les nrbres.
fruitiers proviennent du 'peu de discernement avec,
lequel on les fume. On no saurait trop'reconmander
de n'user du fumier, à l'égard des arbres, qu'avec de
grands ménagements.

Le fumier récent, on bien encore provenant d'un;
ta« en pleine fermentation, est contraire à tous les
arbres fruitiers, Eans exception ; il nuit particuliére..
ment aux arbres à fruits à noyau, auxquels il fit
contracter le maladie de la rouille, de la cloque et de
la gomme. Ou s'en aperçoit presque sur le champ,.
de sorte que le fait est généralement connu.

Les jardiniers se gardent bien de donner aux arbres
à fruits, à tgo gommeuse, du famiereu fermenta-
tien, dont les racines ne supporteraient pas le con-
tact.

Lo mal est moins grand sur les pommiera ; les ra.-
cines de ces arbres, moins délicates que celles des
fruits à noyau, ne sont pas immédiatement endom-
magé s par le fumier on fermentation ; cependant,
s'ils ont reçu une fumure de cet engriis, ils fii.sent
bientôt par contracter des chancres aux racines;
alors lour végétation se ralentit, leur état devient
muladif et attire les insectes, fait naître la rouille et
donne lieu à un dépérisýement qtti empêche toute
production. Lorsqu'un arbre est ainsi atteint, le re-
mède est de s'abstenir de toute f imure pendant au
moins un an-; on couvre de gazons retournés que
l'on recouvre de terre. Le terreau de 'gazon, lento.
mont décomposé, est le meilleur moyen de contrôler.
lo-mauvais efi'ts causés par un excè3 de fumure.

Un arbre que l'on considère malade doit être'taillé
d'une manière sévère, sauf à sacrifier ine plus grande
partie do la récolte prochaine, afin de donner à l'arbro
le temps de se rétablir.

La fumure la plus convenable aux arbres à fruits,
est le terreau de couche ou de feuilles décomposées;
pour les arbres à fruits à pépins, on pett employer un
fumier aux trois quarts décomposé, dont la-fermonta-
tion est passée, qui no donne plus do chalour, et qui'
no dégage ·plus-d'ammoniaque.-
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. De l'éjointage'des volailles. tout dans les espèces rares, sont bien plus recherohés
- é'bien plus chers que'les•autres; aussi, pendant long=

De l'éjointage I voilà à coup' dr un mot qui n'est temps a t-on prétendu qne cotto opération était des
pas encore connu de nos populhitions agricoles, et plus délicates et·des plus difficiles. Tont le monde,.
une méthodu qui pourrait bien être appliquée dans une person.ne un tant soit peu adroite, peut le faire,
nos cam î:ignes. et nous croyons rendre service en vulgarisant cette

Ce moyen d'empêcher nos volailles de s'envoler méthode.
vaut la peine de ty arrêter un instant. . Les seules précautions à prendre sont los suivantes:

Si vous avez n'importe quel oiseau: poule, oio, ca- opérer par un temps frais et sec, car.les plaies se ni-
nard, etc., capable de prendre la clef des champs, en catrisent mieux; lo printemps et l'automne sont-les
l'éjointant vous vous mettez à même de-le conserver meilleurés époques. Il ne faudra pas, en été, laisser
sans clôture dispendieuse on trop.élevée, sans ennuis les oiseaux exposés aux ardeurs du soleil, ni, en hi-
d'aucnne sorte, sans le déparer, sans lui nuire on au ver, les abandonner aux intempéries de la saison.
cune manière, soiz pour la reproduction, soit pour son Cette opération doit se pratiquer au·.moment où.les
acciimatation. oiseaux on.tatteint lâåge de quatre à cinq mois; quoi-

La méthode de l'éjointsge, pratiquée depuis bien q'elle puisse se faire à toutes les époques de leur
des années en Europe, consiste à priver l'oiseau d'une existence, c'est à ce moment qu'ils s'en aperçoi7ent
partie du son appai cil locomoteur, et à détruire ainsi le moins.
'équilibre qui lui est nécessaire pour voler. Voilà tout ce qu'il y a à faire; 'est pea difficile,

Quand vdus voulez empêcher une poule. un canard, et cependant, combien d'altercations, d'ennuis de vol.
de s'envoler, vous lui coupez les plumes d'une aile. sinsà voisins, seraient évités en éjointant.les volaille.!
Vous obtenez momentanément ce que vous désirez; Elies ne seraient plus coure'es, maraudeuses ;. Il ie-
mais, au bout de quelque temps, les plumes repoussent rait facile do les arrêter, de les retenir avec la moindre
et, un beau jour, vous voyez disparailre ou se mettre barrière.
hors de vos atteintes celui ou celle que vous aviez Un simple coup de oiseau et.'o'est tout; l'unfmal
voulu empêcher de fuir. en a-pour sa vie'; cela, ne repousse pas et ne sevoit

La Basse cour nous indique le moyen suivant de Pas.
pratiquer l'éjointage •Presque tous les oiseaux de luxe, rares, .qui at-

l'aointa conbiste à retrancher lia rtie extrême teignent souvent des prix en deliors de toutes les
,placées les grandes plumes conditions ordinaires, sont éjointés. Cette opérationde-M ai, or sont pces ernde plmes permet de livrer à l'étude et -d'essayer'd'acolimater

,Mais, pour mieux nous entendre, il faut savoir pu aieet.e sèe tlsrco'e.làèu
comment se compose l'aile d'un oiseau. Pour cela plus facilemnt -les espèces et les rA6i>lea-plu 1i
une com araison : l'aile des oiseaux resse ble au vages et les moins connues.
bras do l'homme. Cela peut paraître extraordinaire
au premier abord, cependant rien n'est plus vrai.
L'aile se compose <le quatre parties: l'épaule, le bras,
l'avant bras et la main. Seulement cette dernière, au
lieu d'être pourvue de cinq doigts, n'en a que deux:
le pouce et l'extréinité de l'aile.

La main est la partie comprise entre le bout ex-
tréme de l'aile et l'avant-bras, c'est-i dire àvant la
première pliure do l'articulation. Les grandes plumes
du vol sont implantées dans l'enveloppe charnue de
l'avant-bras et de la main. Plus elles arrivent près
de l'extrémité de l'aile, plus elles deviennent fortes
et longues. Ce sont celles qui constituent, on terme
vulgaire, l'aileron.

Si on coupe un aileron, on détruit l'équilibre en le
privant de ses plus grandes plumes, et, par consé
quent, il ne peut plus voler, il no peut même plus
courir avec rapidité, car vous avez pu remarquer que,
pour accomplir ce mouvement, l'oiseau s'aide de ses
ailes; l'aileron étant coupé, il tourne dur lui-même
au bout de quelques pas.

Il s'agit de fiire l'opération. Ilien n'est plus simple.
Il suffit de couper, avec do bons ciseadx, l'extrémité
de l'aile, à un k de pouce environ de l'articulation de
l'avant-bras et do l'os du-pouce faisant saillie sur l'ai-
leron, ou pour être plus clair, la section doit être faite
entre la pointe extrême de- l'aile et de l'os du pouce.

Voilà comment on.met les oies, les.cannrds, dans.
l'impossibilité de profiter des grands froids de l'hiver

* pour nous abandonner et. aller grossir les légions in-
nombrables de palmipèdes qui peuplent les mers po-
laires, Les oiseauz ayant subi cette amputation, suir-

Les oeufs clairs.

Un correspondant du journal la Basse.-Cour fait les
remarques suivantes sur les causes den conuf clairî:

Les premirs oufs de la ponte sort généralement
clairs, et c'est fort à tort que les éleveurs les classent
parmi les coufs d'incubation ; ils doivent être mis au
contraire, uniquement pour la conEommation.

D'un autre côté, combien d'éleveurs font un triage
de leurs poules de choix et les parciuent à part avec
un coq par 4 ou 6 proules au plus ? Trop peu assuré-
ment, qàoique cela -soit absolument indispensable
non-seulement au point de vue de fécondation, mais
aussi, et plus particulièrement, de la reproduction.

Nous ne saurions trop engager les. éleveurs soi-
gneux à conserver deux coqs par chaque série. de 8
ou 6 poules, et de les faire alterner successivement
pendant un mois, c'est-à-dire de-laisser l'un d'eux
pendant un mois avec les. poules, puis de le mettre
le mois suivant au repos en le' remplaçant par le
deuxième et ainsi de suite. De cette façon on aura
pour ainsi dire tous oeufs fécondés, et des couvées
aussi nombreuses que-vigoureuses.

Les poulos, de leur côté, arrivent facilement à être
échauffées; elles se déplument et se trouvent dans un
état de souffrance qui les dispose .peu à. recevoir le
coq. Lorsqu'elles sont ainsi, il n'est pas possible de
cômpter sur leurs oeufs pour l'ineubation; le- mieux
est de les mettre avec le troupeau de.poules pondouses,
qui peuvent se passser de coq, ou-anxquelles on peut
seulement laisser un des coqs mi» à la réforme...



Du reste, pour éviter l'échauffement des volailes, la
*erdure doit leur être donnée en abondance ainsi que.
l'eau pure et souvent renouvelée. ....

Messieurs les éleveurs,-fuites de expériences et
communiquez nous enles résultats s'il vous plait; la
question vaut la peine d'être étudiée dans l'intérêt de
tous.

L'abeille raffole* du malt.

Comme la saison approche qu'il va falloir nourrir
les abeilles, voici à cet effet un fait qui peut être de
quelque avantage et que nous traduisons de 'Ameri
can Bee JournaL:

Au printemps de 1870, feus l'occasion, comme aide
répartiteur des impôts des états, do visiter une brasse.
rie où je savais que l'un employait fréquemment le
seigle. J'en demandai un peu au propriétaire, pour en

nourrir mes abeilles. Il m'informa qu'il n'avait pas de
seigle, mais qu'il pouvait me donner un peu de malt
d'orge concassé, et ajouta qu'il trouvait ce malt préfé-

. Choses et autres.

rable, parce qu'il contenait plus& de matières sucrées. spculadion hiasardeuse, dangereuse ,drte.-Il y a pras de de.x
J'acceptai, et comme le temps était doux et que toutes mois, en allant A Québec, un de nos amis nous faisait l'éloge
ines abeilles étaient dehors, je ne leur en donnai que d'une compagnie de placement d'argent destiné à faire le com-

.u merce du grain ser une grande échelle, sur e marché de Ch!.fort peu, que je mis dans un vase de bois plat et que cago ; les envoiè-d'argeunse faisant à cette compagnie ayant sa
jeremplis au quart, je le plaçai dans un endroit com- place diffaires dans la ville de Chicago môme, par somme va-
mode et près du rucher..En peu de temps le malt avait riant depuis $10 à 81,000, mais pas moins dle $10 par chaque
disparu et dans le cours de quelqes heures les abeilles envoi. lotre ami dit avoir fait plusieurs envois et obtenu
dinpaviet dabsorbécpls d'quequn s deural.e ca haque mois des dividendes presque fabuleux. IL a sans douteen ý avaient albeorbé plus d'un demi-gallon. Je n'a fait part de sa bonno aubaine à d'autres de ses amis, puisque

Vais jamais rien vu de semblable auparavant. Les samedi nous apprenions que le cercle des hommes conf.ian-o
abeilles ,pónédtaient dans le malt, s'y roulaient, è'y dans cette spéculatioiý. est considérable dans le comté deKa.

cãlbtaint-usquà c quelle eneusentaes at.esi oraska, plusieurs; même ayant envoyé des sommes vaniant.
.cdeee10 t 8100; on nous assuro qu'un cultivateur de Ste Héiène

tête et tout le corps recouverte, puis elles se trainaient de Kamoiraska auraitnoy d iieni coup 8300. Nou s déi.
en un endroit propice où elles-arrangeaient leur ré- rous que cette spéculation leur soit fructuoanse, cependant
colte en pelotes et elles retournaient à leur ruche..., nons no pouvons nous empécher de croire qu'il y a à plius
Elles ont continué de se nourrir de ce malt uequ'à la qune grade imp dee de le cuation@ faites sur une
fleuraison des arbres' fruitiers,; et aussi longtemps grandeachelle noIs Etats-Unis' un Journal de hante réputation
qu'elles eurent de l'orge malté à leur portée, elles ne publiée à Nev.York, I'Anmerican Agriculturist, n'a jamais man.
flrentpas attention à la farine de seigle.-J. B. Lo.N. qué de mettre ses lecteurs en garde, on les engageanu do ne

pas se laisser tromper pardes circulaires mensongères. Ce jounr.
nal consacre dans ce but, chaque mois, une page sous le titre

La·culture des radis. de Sundry humbugs.
Voilà vingt ans que nous recevousl'American Agroulturit,

Il n'y a pas de légumes plus généralement cultivés et jamais, que nous sachions, ce journal n'a pu tre convainc.que les petits radis roses on malr qu'on ait menacses propriétires de pourque es etit rais rsesou cr aes ;i ny asuites jadiciaires pour avoir osé signaler ou toutes leIttes les
presque pas de jardins où l'on n'en trouve, ni d'é- noms des auteurs de spculations plus que douteuses.
poques de l'année. où ils fassent défaut sur les mar- Sons le titre de Sundrj hunibugs, nous lisons ce qnt suit da -s
chés. Il s'en faut cependant que leur culture Eoit Sus. i'American dgriculurist, numéro de f4vrier 1883, page 87
ai -bien faite. qu'elle devrait l'être, et rarement on " Une snaison do commerce do.Ohicago, ayant nom B. E.
trouvé des bottes de petits -radis égaux entre eux, Kendali & Co., distribue .A profusion dee circulaires au sujet
tendres, croquants et pleins d'une eau fraîche et pi d'une asooiation mutuelle de piaoement d'argent. Ces ciron.
quants. Trop souvént les racines sont inégales, dûres, laires sollicitent des souscriptions de 810 par part, à ôtro len-e o q ployées pour faire le commerce de grains on provisions. LaAcres et ischce, ou couses. Cest pou cela quril im- piusrécente de cesopdrations estdésignée sous le nomde " Club
porte.de con naltre les conditions né,cesaires pour cul- 3," qui préteini avoirréalis6 209 par cent ou$20 90 pour chaque
tiver les'radis avec succès. partde 810 pendant les six derniers moiq. C'est une échelle de

Pour acquérir toutes leurs qualités, les radis ne prolit qui n'a jamais été rêvde par les rois de B3ontunza, et nous
dPoiven a is soutr" lu que, es rad mettons en garde nos lecteurs contre ce genre de spéoulation
doivent jamais souffrir " il faut que, depuis l' levée en les invitant de ne pas placer leur argent dans lespoir d'un

jusqu'à. l'arrachage, ils aient constamment en abon- ain attrayait où l'on a tout à y perdre. L'argent ne pont
dancesl'eau et la nourriture. .Celaest indispensable ctre agué aussi facilement. Le meilleur usage qun voil puli.-
urtout peur les races hâtivesrà végétation rapide . siez faire de ces circulaires c'est de les-mettre au fun.-Ii est de

Psu t ·r laa pi grande-prudence d n'apporter auoune attaltien deIl. est nécessaire, en ,outro, que.lo semis soi t assez gra de pr qui vou e promettent do fáiro unu fortune fàbuleseo
dri et la graine répartie d'une façon tres-egale, pour sans travail.
que -le'd,é7eloppeme.t. d.es platitets it, ïniforme.'De • il nouseenble que cet avertissement de la nirt d'un journîl
plus. quoique le radisn'ait besoin. pour.sodovelopper leplua.recommandable qui soit publié aux Etats-Unisest as-

,sez oxplicite pour inviter nos leeteurs à placer. leur argent
qued'une.:ebale'r. très modérée, il né faut pas ýqu l d'a-e inaièire pins assurée. Nous 'von's déjàlv des ot

gaKe- frod t ge a égéaton.sotsudue. teus6*çQietiens d'useroque#cg4e i5anteaaa

J. AETIE E

Les racines ne sont bonnes et tendres qu'à la condi-
tion de croitre rapidement ct sans interruption. Dono
en règl .générale, semis en surre bien plombée.etter..
reautée, chaleur réguliére et himidité-constante:- si-
non,:l'on aura des racines efflées,'dures et chan-
creuses. -
. La,rapidité..de végétation, qui permet d'obtenir des
radis dans un temps très court, fait aussi 'tt'ils se
creusent et se gatcnt avec une extrême facilité.

Autant donc ces variétés sont à recommander pour
les grand centres, autant les variétés plus rustiques
ôt-plus lentes à se former sont à préférer pour les po.
tagers des maisons particulières.

Les radis à bout blanc doivent nécessairement étre
cultivés sur du terreau. Les radis longe, roses et écar-
lates peuvent se cultiver en terre ordinaire; cepen.
dunt, ils réussiront toujours mieux dans du terreau on
de la terre mêlée de terreau.
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donc à eux de se tenir en garde et de ne pas confier
geitL à des étrangers.

Nous regrettons de voir parfoia annoueîr semblable
lations dans uns journaux Cnnadiene. Il ne so pass
mois que nous recevions la demande de publier de .t
nonces danst la Gazcite dca Canipagnrs; le seul cus quo r
sions de ces demandes, quand nous les recevons, c'es
.mettra au feu, sans mte prendre la poine de sortir
enveloppe les nomnbreux certificats ut relamis gut
comp.1gient.

L'étoffe du " Pays ".-Nous voyons par la " Nor 1 , "
dustriu domestique se d6veloppe do. pls ien plus dan
triet dont St J6 imo est. le centre. Les enitivatenra d
généralement, s'habillent.-conime sons l'empereur 2
-avec l3 tisans falriqués par leurs femmes et leurs I
dont les matières prenières,-commu pour le paysan
leau,-tst fourni par leurs brebis.
. Chaque maison, dit le " Nord, " possède pour ninsl
petite illature, et chaque femme, chuqto fille rivalise
et d'adresse pour revétir la famille de ec belles éto
sont si durables, si propres et parfoih d'un ilai qui éto
tranger.

Nutre confrère attribue en partio c. monvement,
rôma et dans les canttous du Nord, à l'infiaeco du curé I

" Oa Earair, dit.il. que tien ne faisait plus do plaisir
curé que de voir dcs hommes et des fem'es habillés 1
duit du la laine de nos moutons. Il avait dit au piono I
mait nieux ces vétements que les robes do taie convi
dian:ants, parce que ces produits de notre ludnsrie
fique tout u témoigunîgo dle la sagesse, de lntelligen<
l'éccuinmie dc la le.rnmu canadienne, qui re,p'endit si
les inembrr, de la famitilie. A son avis, c'éttlG un sigr
sanco et, même dcrih e.

" Aini, lors de Sa visite on décembre dernier, dans
maison de la cnipage, depuis le plus petit juEqu'r
gra fl, chacuti se fain»it honneur de L: oter no4 belles et
etoffes canadiennes. C'est un progrès et nue économie q
Eaurait trop ioner."

RECETTES.

Moyen timple et seIrpour empécher les chien de t
p:les .

Le jeune chien cuit volontiers lea poules. Remarqu
tout n'abord Il les fixe, tombe cin arrêt, puis s'avançat
doueqment il s'éince d'un seul bond, court après elles,
met en fuite. Petit à petit il prend plus de familiarité i
poule, use plait à la mordiller et -nla déplumer.

Mais nous voici au dernier acte de la comédie et at
mencement du drame sérieux: une fois le jeu fini il la t
le surprenez pias et ne le corrigez pas à temps dans c4
nruvres qui, guidées par la iialice, vont par gradath
vice 1 ardonuait-ble, qui met àouvent le pauvre cha,-suur d
véritable embarras, ne lu laissera que l'alternative le i
ver d'un chien sur lequel il avait fondé de graudes espé
ona de l'accoupler à uit autre chien.

Pour parer à ceu défatt et pour que le chassenr ne per,
son jeune élève, il a nu rmoyen aussi simlie quo sûr qui
du côté les corrections et memle les coups les plus violeu
n'aboui.issent à rieu et rôpugnent toujours à l'humanité.

Quand vous prenez lo coupable un ·flagrant délit, v,
conduisez au lieu oih il doit. subir la peine do E011 forfait.
une forte corde vous liez le chien en tout sens e'a m
qu'il nu puisse opl oser de t ésistance avec ses jambes ,
valet au chAtiment qui l'attend, et'qu'il doit irrévocabi
subir. Vous prenez la poule et la liez dans tonte sa loni
un petit morcenu de bols; pluis vous mettez le moreeau i
morue danu. la bouchbei du chien. de manière qu'il ne
mino dre la poule; ensuite avec une ficelle vous 1 assurez a
diu déinriunînt.

Une fois ce iAillon dans la bouche, vous laissez le cou
pendnt quelque temps dans cette pénileposition, et c
temps voulu, selon sou bon ou mauvais caracère.

Dans cet te posture, le voilà forcé de con'iléror lo cor
délit et de méditer sur son etimo, ce qui l'bligera plut

se ralipeler do mieux apprfcier quël genre'do-gibler 1
de beasser. Le chien a naturellement. luttmnet délicnt et di

atm l9 .bïdrvatour? auss celte 4loQ1uunte lson Xe sorti]
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AVIS AUX ENTREPRENEURS

D ES soumissions cachetées adressdes au sonssigné et. en-dlossées " Sauntssionà ponr Poteaux de Teilégr .uhs ". se-
*onr reçues à ce Bareau, jusqu'à Lîttîli le 5mue jour dle Février
proclin, pour la livraison de 2 590 poteaux de télégratnh&on
plus. Ces poteanx devront rte uen &eie, sans drorea,'et avoir
les dimenitnts enivante. savoir: 20·i'iels-le longnteur et-pas
mnins lde 6 ponces de diametre à 5 pfe la de laI base.

I s davront être livrés le ou avant le 15meaijur de Mai 833,
et quantité de 100, de 3 milles en 3 ille2, et placés surile ri-
vnge au-dessus dui point die l'eau haut-, entre la Pointd.des
Motts et la Rivière le la Pehtecôte P. Q.Od devra envoyer avo la soumission, un chèque de Banque,
acceptté, fait payable à l'ordre da lhonorable Ministre des Tra-
vaux Piblics, potr une somme égale à cinq pour cent du tou-
tant de la soumission. Ce chèbqti de Banque, accenté, demen-
rera conli-qué si le siimissiontuaièe refusa do signer le contrat
sur la dmatnde de.c fuirc, ou s'il ne le remplit pas intégrale-
ment. Si la soumission n'est pas acceptée, le chèque sera remis
au tontmissionnaiie.

Le Ministère no s'engage à accepter ni la plus b ,as ni au-
cune des soumisions.

Par ordre,

Ministère des Travaux Pnblios
Ottawa, 18 janvier 1883.

1er février 1883.

*F. H. EKNIS,
Secr6taize~

MOULINS A VENDRE
UT N SUPERBE MOUL A FARINE avec trois mnulanges,1eSnutt, grand blhteau en soie, et moulange à rébler l'orge.
A.USSI un :noulin à carder avec Foulon, teintureric, deux
presses avec poêle, plaques, cartes à preser &o., &o., lo tout
en parfait ordre, et itaé qu'à qninze arpents do PEglise et de
la station de St.Paschal, comté do Kamourabka. Do plus; une
paire do machines à carder, presque neuvos.

S'adress'r à

1er février 1863.

D. EATTON
Sur les fieux.

Lui cou
LUCOU A VENDRE

pable plus belles propriét s à te-Aune de aPo hti re,

Il s i ituée à ut, mille de l'église et de Collèg,-Ô, conténatit six.Psdiarpents de front soir n demi* arpont de urol'ondeur, suivaintstard titre seigneurial
I1doit .8arse u e iup laitplus J ~.J. BTr. OUELLE T.
ra j 8 fdvrier 1883 . .

*1.-~~
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tuais pins de sa nimoire. Une fois le remè de appliqué il fiira
les poules comme le diablo fait l'eau béate. De nombreux ré-
sultats ont été obtenus par ce moyen.--UN VIrX Cn.ssEUr.-
(Moniteur do la chaque et deu lira.)

Fièvre des boues chez le cheval.

Pour empêeher les' chovaux de contracter ce que lio ap.
pello la fièvre des boues il snffit, par les temps. boueux, di-lias-
ser do l'huile sur le ventro et sur .les jambes de l'animal, .puia
de l'éponger au retour. Il ne faut pas le brosser, attendu que
Ja fièvre est produite par i'irritation catusée par la résistauco
qu'offre à la brosso les particules do boe sèche.-Jrniteur di
Commnerce.


